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ƒ Coordination de cancérologie
ƒ Le dépistage du cancer du sein

en Seine et Marne
�

 Initiatives locales
�  Pour un patient acteur de sa

prise en charge : le carnet de
suivi

�  D� velopper les Soins Palliatifs :
CAPRA et UNI-K un partenariat
bien engag�

�

 Les Unités de Concertation
Pluri-disciplinaire :

ƒ Calendrier des r� unions des unit� s
de concertation pluridisciplinaire.

¾ Informations
ƒ Avis du Conseil de l’Ordre des

M�decins
ƒ Assembl�e G�n� rale de l’AVACS

Vous souhaitez participer au comit� de
r�daction ou vous avez :  une exp�rience à
partager,  un projet à proposer, des
attentes, des opinions à  exprimer…
N’h�sitez pas à nous les communiquer.

Pour nous joindre :
E.mail : g-frere@ch-meaux.fr
Fax : 01-64-35-36-08

Mme Marie-Thérèse QUERE, Cadre Infirmier
du Réseau UNI-K :
Tél : 01-64-35-35-97

La prochaine réunion du comité de
rédaction aura lieu le
19 mai 2004 à 08h30

en salle de réunion de Pneumologie
Centre Hospitalier de Meaux

EEddii ttoorr iiaall

 LE PLAN CANCER… UN AN APRES

Du pôle régional…
Le Comit� R� gional de Canc� rologie
poursuit la mise en œuvre d’une nouvelle
organisation des soins. Deux r�unions de
travail ont eu lieu à l’ARHIF :
- Le 24 mars 2004, r� union de la

Commission de suivi des sites de
canc� rologie (à laquelle a particip� le
Docteur François BLANCHON) pour
pr�parer l’� laboration du SROS III dans
le domaine de la canc� rologie en Ile de
France.

- le 22 mars 2004, a � t� consacr� à la
constitution du Pôle R�g ional de
canc� rologie pour l’Ile de France. Les
directeurs des trois Centres de Lutte
Contre le Cancer (CLCC), les quatre
repr� sentants des Groupements
Hospitalo Universitaires (GHU de l’APH-
HP) et quatre m�decins hors CHU,
impliqu�s dans la canc� rologie, (parmi
eux, le Docteur Michel GLIKMANAS),
participaient à cette rencontre.

Il a �t� d� cid� la constitution de quatre
pôles r�g ionaux centr� s sur les GHU et
les CLCC (Nord, Est, Sud, Ouest).
Structures hautement sp�cialis� es
destin�es entre autres à servir de
recours, les pôles auront comme
interlocuteurs les r� seaux (qui pourront
choisir leur pôle de façon non
exclusive). L’importance donn� e aux
r� seaux leur assure un d�but de
p�rennit� .
Le r� seau r�g ional sera d� fini après la
consultation des pôles.

 …… au réseau local.
Notre r� seau UNI-K a maintenant tout
pour être pleinement op�rationnel : une
�quipe de permanents, une instance
d�cisionnelle, un comit� scientifique,
des projets en phase de r�a lisation, des

outils au b� n� fice du patient
actuellement en test et depuis six
semaines, grâce à vous, une centaine
de malades sont inscrits dans le r� seau.
Chacun doit se sentir concern� pour le
faire vivre et inclure des malades
susceptibles d’en b�n�ficier.

« Le réseau est d’abord la réponse aux
besoins de coordination des
établissements de soins et des
médecins de ville. Le réseau doit
garantir au patient une prise en charge
multidisciplinaire ainsi qu’une continuité
des soins  depuis l’annonce du
diagnostic jusqu’à son retour au
domicile ».

Pour rappel, l’article 29 du plan cancer
de 2003 : «Tout patient, quel que soit
son lieu de soins – clinique, l’hôpital
général, centre hospitalier universitaire
(CHU) ou Centre de Lutte Contre le
Cancer (CLCC) – doit bénéficier d’une
prise en charge en réseau. C’est une
responsabilité particulière des
établissements ayant une activité de
cancérologie de s’en assurer…».
«Au terme de quatre ans, la pratique de
la cancérologie devra s’inscrire
obligatoirement dans le cadre des
réseaux. Tout praticien qui prend en
charge un patient cancéreux, a le devoir
de le faire au sein d’une équipe
pluridisciplinaire inscrite dans un
réseau».

QQuuooii   ddee  nneeuuff  ??

UNI-K : OU EN EST ON ?

- L’équipe de permanents est attentive
à vos propositions.

Le site Internet est ouvert :
http://www.uni-k.org/
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Vous avez � lu les membres du Conseil
d’Administration.
La diversit� des membres du Conseil
d'Administration est un atout pour l'avenir
du r� seau.
Christian ALLARD, M�decin h�matologue,
Pr� sident de la CME du Centre Hospitalier
de Meaux et  Chef du Service
d'H� matologie
Jocelyne BECARD, Repr� sentante de
l'Association Vaincre le Cancer Solidai-
rement Saint Faron 2000
Jean-Pierre  BLONDELOT, M�decin
gastroent� rologue lib� ral, Clinique Saint
Faron et Attach� au CH de Meaux
Philippe CHARPENTIER, M�decin
radiologue lib� ral, Clinique Saint Faron.
Jeannine DENOYELLE , Infirmière lib� rale
- Meaux
Jean-Louis GAINARD, M�decin g�n� raliste
- Meaux
Jean-Pierre GIESZ, M�decin g�n�raliste –
Cr� cy la Chapelle
Michel GLIKMANAS,  M�decin
gastroent� rologue lib� ral et Chef du
Service au CH de Meaux
Fran� ois JACOB, Chirurgien
urologue Clinique Saint Faron
Francine LEMOINE, Gestionnaire des
soins, repr� sente de la direction de la
Clinique Saint Faron
Fran� oise LEMAIRE, Cadre de sant�  :
Service de Gastro-ent� rologie du CH de
Meaux
Chrystèle LOCHER, M�decin assistant du
Service de pneumologie au CH de Meaux
Jacques MANDET, Radioth� rapeute,
oncologue au Centre de Radioth� rapie et
d'Oncologie Saint Faron
Martine MONTAGNE, Physicienne au
CROSF
J� r� me NICOLET, Chirurgien visc� ral � la
clinique Saint Faron
Sylvie THENAULT, Pharmacienne (officine
de ville)-Meaux
C� line VIGNE,  Directrice de la
Communication, du Système
d'Information et de la Clientèle et
repr� sentante de la direction du CH de
Meaux
Jacques TUPIN, Repr� sentant des usagers
du CH de Meaux et repr� sentant de la ligue
contre le Cancer
 
Le bureau charg� de la gestion ordinaire et
de la mise en œuvre des projets et
d�cisions du Conseil d'Administration a �t�
pr� cis� le 12 f� vrier  2004 :

Michel GLIKMANAS :
Pr� sident, repr� sentant l�gal de
l'association
Christian ALLARD :
Vice Pr� sident, aide et suppl� e le Pr� sident
J� r� me NICOLET :
Vice Pr� sident, Secr� taire Adjoint
Jean-Pierre BLONDELOT
Tr� sorier
Jacques MANDET :
Tr� sorier Adjoint
Chrystèle LOCHER :
Secr� taire

Des outils
Les fiches de staffs pluridisciplinaires,
socles du dossier commun minimum,
peuvent être r� alis�es informatiquement.
Elles seront accessibles aux
professionnels via Internet s� curis� . Ceci
impose un partenaire informatique et un
h�bergeur. Après quelques h� sitations
sur la maîtrise d'ouvrage et le support
juridique, la situation est claire. C'est le
r� seau  qui assumera la r�a lisation  du
dossier minimum sur Internet.

L'annuaire, la structure est prête et il
attend vos r� ponses pour être diffus�
(parution pr� vue en mai).

Les patients
En six semaines, une centaine de
malades sont entr� s dans le r� seau.
C’est bien, mais nous devons faire
mieux. L'objectif fix� par le plan cancer
pour 2007  est de 100 % des malades en
r� seau.

UNE COORDINATION POUR LE SITE
DE CANCEROLOGIE SPECIALISE¼
UN CONSEIL SCIENTIFIQUE POUR

UNI-K

Un bel exemple d’optimisation de
l’existant

Le site de canc� rologie sp� cialis� de
Meaux (Centre Hospitalier – Clinique
Saint Faron et CROSF) s'est dot� d'une
coordination de canc� rologie.

La première r� union a eu lieu le 09 mars
2004 avec la participation de
repr� sentants des trois composantes du
site.

Les axes de travail de cette coordination
sont nombreux mais trois axes essentiels
sont mis en avant :

Le registre du cancer : le but est de
colliger de fa� on exhaustive chaque
ann�e les nouveaux cas diagnostiqu�s
et/ou pris en charge par le site de
canc� rologie sp� cialis� .

L'ann�e 2002 a permis d'amorcer
l'organisation d'un recueil commun des
donn�es et a montr� l'importance en
volume du nombre de nouveaux malades
pris en charge :

�

 Le Centre Hospitalier de Meaux :
1106 nouveaux patients

�

 Le Centre de Radioth� rapie Saint
Faron (hors CH Meaux et hors
Clinique Saint Faron) : 278 nouveaux
patients

�

 La clinique Saint Faron, pour cette
ann�e 2002, n'avait pas encore
particip� �  ce recueil.

Le travail est lanc� de fa� on r� trospective
pour l'ann�e 2003 et se poursuivra de
fa� on prospective pour les ann�es
suivantes.

Le th�saurus :  il s'agit d'un travail
d'harmonisation des diff� rents protocoles
permettant de montrer ce qui est fait
r�e llement sur le site. Un groupe de
pilotage a �t� constitu� des Docteurs
Genevi� ve NETTER-PINON, Jacques
MANDET, Christophe LOCHER et la
coordination du r� seau UNI-K apportera
une aide logistique.

Les r� unions multidisciplinaires de
canc� rologie  auxquelles la coordination
de canc� rologie apporte son aide pour
leur bon d�roulement.

Le r� seau UNI-K doit se doter d'un
conseil scientifique. Pour � viter la
multiplication des structures, la
coordination de canc� rologie fera office
de conseil scientifique pour le r� seau.

Le secr� tariat de la coordination est
situ�  : service de Pneumologie, Centre

Hospitalier de Meaux, 6-8 rue Saint
Fiacre, BP 218, 77104 MEAUX  -

T� l�phone : 01.64.35.38.56
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LE DEPISTAGE DU CANCER DU SEIN
EN SEINE ET MARNE : LE POINT SUR
LA MISE EN PLACE DU DISPOSITIF

Plac� sous la responsabilit� de
l'Association de D�p istage du Cancer en
Seine et Marne (ADC 77), le d�pistage de
masse du cancer du sein a d�but� dans
notre d�partement le 20 octobre 2003.

Le Docteur PETIT, m�decin radiologue,
partage son activit� entre le lib� ral et le
CH de Meaux, il nous  explique que ce
sont plus de 150 000 femmes âg�es de
50 � 74 ans qui vont � tre invit� es, sur
deux ans, � venir subir gratuitement un
mammotest, associant examen clinique et
mammographie (un clich� de face et un
clich� en oblique sur chacun des seins).

Il pr� cise que sur 55 sites d'imagerie
m�dicale priv� s ou publics que compte
notre d�partement, une trentaine de
centres ont � t� agr� � s par l'association de
d�pistage, apr� s avoir r�pondu � tous les
crit� res exig�s pour participer � ce
d�pistage. Les mammographies r� alis�es
dans ces centres b�n� ficient d'une double
lecture.
Si actuellement il est encore trop t� t pour
effectuer un premier bilan de la
campagne, quelques chiffres peuvent � tre
port� s � la connaissance de tous, faisant
apparaître des d�buts encourageants, et
ce, par rapport aux normes habituelles de
d�but de campagne.

Ainsi, sur 36 124 invitations adress� es
entre le 20 octobre 2003 et le 28 f� vrier
2004 :

o  4 776 femmes ont � t� d� pist� es
o  4 360 ont pr� sent� un mammotest

n�gatif

Parmi les tests positifs, on d�nombre 163
ACR3, 54 ACR4 et 26 ACR5(*)

Le taux de participation global est de
13,2 %. Ce taux, non n� gligeable pour
un d� but de campagne, doit être
nettement am� lior� grâce � la forte
implication de tous les acteurs
sociaux, notamment les m� decins,
qu'ils soient g� n� ralistes ou
sp�c ialistes, en invitant toute femme
âg�e de 50 � 74 ans, � b� n� ficier d'un
examen de d� pistage mammaire
auprès de l'A.D.C. 77.

ACR : classification radiologique
ACR 1 : mammographie normale
ACR 2 : anomalies b�n ignes (ne
n�cessitant ni surveillance ni examen
compl� mentaire)
ACR 3 : anomalies probablement
b�nignes (surveillance � court terme, VPP
< 5 %)
ACR 4 : anomalie ind� termin�e
(n�cessitant une v� rification histologique,
5 % < VPP < 70 %)
ACR 5 : anomalie �vocatrice d'un cancer

ADC 77
17 rue Petit de Beauverger

77257 Brie Comte Robert C�dex
T� l�phone : 01.60.62.00.00

IInnii tt iiaatt iivveess  llooccaalleess

POUR UN PATIENT ACTEUR DE SA
PRISE EN CHARGE :

LE CARNET DE SUIVI

C'est pour nous et pour beaucoup de
r� seaux   un des outils de base essentiel �
la communication, entre tous les acteurs,
au service du patient canc� reux.

Un groupe de travail mis en place par
Resomed nous a permis de comparer les
diff� rentes maquettes propos� es en terme
de support et de contenu. Dans un souci
de simplification et d'harmonisation au
niveau r�g ional, le contenu minimum
commun � tous les carnets est  d� termin�
et le format A4 est retenu.

Le carnet comporte les informations
indispensables concernant la personne
malade :

�  Ses coordonn�es,
�  Les coordonn�es des r� f� rents

(m�decins, autres professionnels,
famille),

�  Le diagnostic exprim� par elle-m� me,
�  Les autres maladies,
�  Les allergies � ventuelles,
�  Les traitements actuels (pochette

«cristal» pour les ordonnances),
�  Les examens biologiques (pochette

« cristal » pour les r� sultats r� cents),
�  Les rendez-vous de chirurgie, de

radioth� rapie, de chimioth� rapie…
�  Des espaces pr� vus pour ses propres

remarques ainsi que celles des
diff� rents professionnels,

�  Une fiche de liaison Etablissements de
soins  Ville,

�  Des fiches techniques concernant les
effets secondaires des traitements pour
les patients trait� s par chimioth� rapie.

Le patient aura la responsabilit� de le
compl� ter et  le pr� senter aux diff� rents
professionnels de sant� qui interviendront
quelque soient les modalit� s de sa prise
en charge. L'objectif principal est de
permettre un acc� s rapide aux
informations le concernant.

La maquette r� alis�e est test�e
actuellement aupr� s de 12 patients. Vos
remarques et celles des patients nous
permettrons de la faire �voluer.

Pour plus d'information :
Madame le Docteur Martine CHOLIN
M�decin coordinateur :
06.85.44.66.85
Email : m-cholin@ch-meaux.fr

Madame QUERE Marie-Th�r� se ±
Cadre Infirmier : 01.64.35.35.97

Madame Florence MAE et Madame
Patricia PILARDEAU
Secr� tariat : 01.64.35.36.74
Email : f-mae@ch-meaux.fr

Le site du r� seau: http://www.uni-
k.org/
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DEVELOPPER LES SOINS
PALLIATIFS : CAPRA ET UNI-K  UN

PARTENARIAT BIEN ENGAGE

Les associations CAPRA (Confort Autour
du Patient, Recherche et Am� lioration) et
UNI-K ont des objectifs en commun :

�  Maintenir une coh� sion entre les
diff� rents acteurs autour du patient
canc� reux, � tous les stades de la
maladie,

�  Permettre au plus grand nombre
d'acc�der facilement � une prise en
charge ad�quate des diff� rents
probl� mes pos� s par l'� volution de la
maladie.

Afin de mat� rialiser ce partenariat,
l'association UNI-K a adh�r� �
l'association CAPRA, qui elle m� me a
adh�r� � UNI-K.

L'Assembl� e G� n� rale de l'Association
CAPRA, qui s'est tenue le 13 f� vrier
2004, a � lu son conseil d'administration.
L'� volution de l'association a �t�
� voqu� e, notamment la participation de
CAPRA � la constitution d'un dossier pour
la Direction R� gionale Des R� seaux.
L'objectif  est  l'extension locale du
r� seau de soins palliatifs � domicile
OMEGA (qui existe depuis 2000 sur le
bassin de vie de Lagny).

Ce projet comprend la cr�ation de deux
p� les de coordination et d'expertise en
soins palliatifs au domicile, en
compl� ment des p� les existants (bassin
de Lagny, g� r� par l'association OMEGA-
LAGNY et l'astreinte t� l�phonique en
fonctionnement  sur la Seine et Marne
depuis 2001) :

�  Un p�le sur le bassin de Meaux dont
s'occupera l'association CAPRA,

�  Un p�le sur le bassin de Bry sur Marne
dont s'occupera l'association
PALLIACTIF.

C'est parti ! Premiers pas r� ussis !
L'�quipe de soins palliatifs s'est mise en
place � la Clinique Saint Faron, autour du
Docteur Elisabeth HARDY,  sept
g�n� ralistes de Meaux et sa r�g ion, d'une
infirmi� re et d'une aide-soignante.

A ce jour, apr� s un mois et demi de
fonctionnement, chaque m�decin a pu
prendre en charge un patient, avec une
moyenne de quatre visites d'une heure
par semaine (20 à 30 minutes pass�es
auprès du patient, le reste du temps est
consacr� à la concertation de l'�quipe
soignante et à la r� daction du dossier et
des prescriptions).

Le premier bilan r� alis� met en
� vidence :

- en tout premier lieu et pour tous,
l'int� r� t et le confort du travail en
�quipe,

- pour le m�decin g�n� raliste
l'acquisition d'un savoir-faire face �
des situations dramatiques devant
lesquelles il se sentait d�muni
auparavant,

- et pour l'�quipe de soins palliatifs, une
vision plus globale, en particulier la
place � donner aux familles ; les
g�n� ralistes � tant plus habitu�s �
cette approche.

  Il s'agit donc d'un �change de savoir-
faire.
D� velopper la comp� tence en soins
palliatifs des �quipes soignantes semble
importante pour am� liorer la continuit� de
cette prise en charge.
Le projet se met en place
progressivement et s'am� liorera au fur et
� mesure.

CCaalleennddrr iieerr   ddeess  rr �� uunniioonnss
ddeess  UUnnii tt �� ss  ddee

CCoonncceerr ttaatt iioonn  PPlluurr ii --
DDiisscciippll iinnaaiirree  ddee

ccaanncc�� rroollooggiiee

Digestive: vendredi matin de 08h30 �
10h00 � la Biblioth�que m�dicale du C.H.
de Meaux.

Thoracique : 1er et 3� me vendredi � partir
de 12h15 en salle de r� union de
Pneumologie du C.H. Meaux.

S� nologique et gyn�c ologique : lundi �
partir de 12h00 en salle de r�union de
Maternit� au C.H. Meaux.

H� matologique : lundi de 12h00 � 14h00
en salle de staff d'h� matologie au C.H.
Meaux.

ORL et stomatologique : selon les
besoins.

Urologique : de 19h30 � 21h00
-   26 avril 2004 : CH Meaux
Les autres dates apparaîtront
prochainement  sur notre site :
http://www.uni-k.org/

Clinique Saint Faron :   
Staff Gyn�co-sein (Clinique Saint Faron
et C.H. de Meaux) : 1er et 3� me lundi �
07h45
Staff canc� rologique de la Clinique Saint
Faron : 2� me et 4� me mardi � 08h00

Provins Clinique St Brice: 1er mardi de
chaque mois de 07h15 � 08h15

N'h�s itez pas � venir pr� senter vos
dossiers aux �quipes lors des
r� unions.

IInnffoorrmmaatt iioonnss

Le Bulletin de l'Ordre des M� decins de
F� vrier 2004, se fait � cho du rapport du
Docteur STEFANI, Pr� sident de la
Section Ethique et D�ontologie.

«Les responsables des registres sont
tenus d'informer le m� decin traitant de
leur intention d'enregistrer le patient et de
s'assurer de la collaboration de ce
praticien. Ils ne doivent pas h�siter à
rappeler cette n�cessit� par des courriers
r�p� t� s tout au long du suivi».

Ce rapport est disponible sur le site du
Cnom : www.conseil-national.medecin.fr

L'Assembl�e G� n� rale de
l'Association AVACS (Vaincre le
Cancer Solidairement) s'est d� roul�e le
05 mars 2004.
Imagination et solidarit� pour mieux vivre
et vaincre la maladie. Au bilan, des
r�a lisations bien cibl� es et originales ; de
nouveaux projets pour 2004… que vous
pourrez d� couvrir dans notre prochain
num� ro.

A suivre¼.
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